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Résumé.— Les multiples invasions qui scandent l’histoire de la Grèce ancienne, ainsi que les bouleversements
des établissements humains qui les accompagnent, nous rappellent que la formation du monde grec relève aussi
de la géographie. La mise en série des mouvements de population et l’attention portée aux niveaux d’échelles des
dispositifs d’appropriation des territoires permettent d’identifier plusieurs logiques spatiales et d’en modéliser les
combinaisons pour proposer un outil herméneutique tant soit peu pertinent.
Les règles élémentaires de ce jeu géo-historique sont au nombre de trois : un cadre, une situation, des
dynamiques.

• Géohistoire • Grèce • Modélisation

Abstract.— The multiple invasions that punctuate the history of Ancient Greece and the concomitant upheavals
of human settlements remind us that the formation of the Greek world also concerns geography. By organising
population movements into series and looking at the scales on which territories are appropriated, it is possible to
identify several spatial logics and model their combinations in order to propose a relevant hermeneutical tool. This
geohistorical game has three elementary rules : a setting, a situation and dynamics.

• Geohistory • Greece • Modelling

Resumen.— Las multiples invasiones de la historia de la Grecia antigua, asi que los trastornos contemporaneos
de los establecimientos humanos, nos recuerdan que la formación del mundo griego tiene también algo que ver
con la geografía. La puesta en serie de los movimientos poblacionales y el examen de los niveles escalares de los
dispositivos de apropriación territorial permiten identificar varias lógicas espaciales, cuyas modelización de sus
combinaciones logra proponer una herramienta hermeneutica bastante pertinente. Son tres las reglas elementales
de este juego geohistórico: un marco, una ubicación, unas dinámicas.

• Geohistoria • Grecia • Modelización

Les multiples invasions qui scandent l’histoire de la Grèce ancienne, ainsi que les
bouleversements des établissements humains qui les accompagnent, nous rappellent que la
formation du monde grec relève aussi de la géographie. La mise en
série des mouvements de population et l’attention portée aux
niveaux d’échelles des dispositifs d’appropriation des territoires
permettent d’identifier plusieurs logiques spatiales et d’en
modéliser les combinaisons pour proposer un outil herméneutique
tant soit peu pertinent.
Les règles élémentaires de ce jeu géohistorique sont au nombre de
trois : un cadre, une situation, des dynamiques.

Le cadre est imposé par la nature (modèle 1) : une péninsule
montagneuse, fractionnée en de multiples unités naturelles
exiguës, aux côtes fermées et abruptes. Seules les plaines de
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Thessalie et de Macédoine offrent un horizon plus dégagé. À la discontinuité du relief s’ajoute
une dissymétrie climatique entre la façade occidentale, de l’Épire au Péloponnèse, située au
vent, abondamment arrosée, et les zones sous le vent, plus arides.
Située au contact des plaques eurasienne et africaine, la péninsule grecque subit mouvements
tectoniques et activité volcanique. Selon P. Lévêque (p. 43 et 58), la disparition du palais de
Cnossos en 1400 av. J.-C. serait une conséquence de l’éruption du volcan de Santorin et la ville
de Troie-VI fut détruite en 1275 av. J.-C. par un tremblement de terre.

La situation. Toutefois, loin d’être un bout du monde, la péninsule
grecque jouit d’une situation de carrefour en Méditerranée, qui
favorisa l’accumulation et l’innovation (modèle 2). Dès l’époque
achéenne, l’existence d’un grand commerce avec l’Égypte,
l’empire Hittite et la Mésopotamie est attestée. L’adoption de la
métallurgie du fer hittite par les Doriens (Ibid., p. 84) ou la diffusion
de l’alphabet phénicien à l’époque archaïque sont liées à cette
logique de carrefour. La maîtrise de la route du Pont-Euxin fut un
élément essentiel dans le déploiement de l’impérialisme athénien
en mer Égée au Ve siècle (E. Will, p. 203).
Cette rente de situation n’est cependant pas exempte de
dangers. La perspective d’une captation de richesses attise la
convoitise des voisins (Grataloup, p. 43) : l’histoire grecque
antique est riche d’invasions (Ioniens au XXe siècle, Achéens au
XVIe, Doriens au XIIe), de rivalités (la bataille d’Alalia contre Carthage en 537 av. J.-C., cf. Cunliffe,
p. 31), d’hégémonies contestées (Crète minoenne, Corinthe, Athènes). La production des « lieux
d’histoire » suppose un puissant ressort événementiel.

Les dynamiques. Les multiples mouvements nord-sud de populations
qui survinrent en Grèce entre le XXe et le IVe siècle (modèle 3) fournissent
l’élément indispensable à la transformation de la péninsule hellénique
en un système géohistorique dynamique. Les migrations achéennes et
doriennes procèdent de bouleversements plus amples qui affectèrent
toute l’Asie mineure (Lévêque, p. 87). L’irruption de ces groupes peu
nombreux, venus des régions carpatho-danubiennes, constitua autant
de bifurcations dans l’histoire grecque. Si l’archéologie ne permet pas
de mettre en évidence une coupure nette entre les périodes de l’Helladique moyen et récent,
les bandes achéennes s’assimilèrent rapidement au vieux fonds de population, les invasions
doriennes provoquèrent un désastre et la ruine d’une civilisation. Au IVe siècle, la dernière
invasion septentrionale, celle des Macédoniens, consacra l’inexorable déclin de la Grèce au
profit d’un royaume périphérique. Le schéma est conforme au modèle de l’unification par la
marge étudié par A. Reynaud.

Deux scénarios géohistoriques structurent l’histoire grecque antique dans la longue durée (modèle 4).
Des phases d’expansion sont consécutives à un bouleversement politique. Un nouveau pouvoir
accapare les richesses puis engage, pour diverses raisons (faim de terres, paix sociale, etc.), un
processus d’expansion par conquêtes ou colonisations. De finisterre, le monde grec devient un
bassin maritime. Puis à ces périodes de prospérité succèdent des temps de crise et de repli.
La catastrophe dorienne en fournit le plus dramatique exemple. Les causes de ces difficultés
sont variables et parfois cumulatives : les voisins augmentent leur pression aux frontières alors
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qu’à l’intérieur de puissantes
forces centrifuges achèvent de
saper la cohésion géogra-
phique : la troisième guerre
sacrée entre les Grecs fournit à
Philippe de Macédoine le
prétexte pour soumettre la
péninsule en 338 av. J.-C.
Le milieu, toujours actif, peut
ajouter de l’entropie au sys-
tème : éruption volcanique et
tremblement de terre ont eu
leur part dans l’affaiblissement des civilisations minoenne et achéenne. Aux orgueilleuses
thalassocraties et confédérations d’envergure régionale, succèdent des établissements humains
(Desmarais, Ritchot), médiocres, plus ou moins autistes.

Cette alternance de cycles d’accumulation et de récession procède de la logique de carrefour
caractéristique de la situation de la péninsule grecque en Méditerranée (modèle 5). Après les
invasions achéennes, la Grèce est constituée d’une nébuleuse de royaumes sous la suzeraineté
nominale de Mycènes. À l’étroit, les Achéens se lancent dans une politique de conquête à la
recherche de nouvelles terres en Crète, à Rhodes, à Chypre et en Anatolie. La légende de la
guerre de Troie, survenue entre 1280 et 1220 av. J.-C., conserve le souvenir de cet impérialisme
achéen. Entre 1200 et 1100 av. J.-C., les invasions doriennes bouleversent considérablement
cette organisation du territoire. Aux principautés succèdent une kyrielle de villages plus ou moins
autonomes. Dans ce chaos des âges obscurs s’élabore une nouvelle forme d’établissement
humain : la cité (cf. de Polignac).
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L’intensification des échanges et l’exploitation concurrente des ressources entre les
communautés est à l’origine d’un double mouvement de consolidation et de hiérarchisation des
centres de pouvoir. Dans le même temps, la fondation de nombreux sanctuaires participe à une
remise en ordre cultuelle et géographique du monde grec. La dévotion commune rétablit la
cohérence régionale autour d’Olympie et de Delphes. Les nécessités de maintenir l’équilibre
entre la population et les ressources, d’une part, et la paix sociale, d’autre part, ont alimenté un
intense mouvement de colonisation du bassin méditerranéen entre le VIIIe et le VIe siècle av. J.-C.
L’ensemble du monde grec n’a pas connu la cité, des régions septentrionales conservent une
organisation lâche proche des principautés anciennes. L’histoire politique et économique est à
l’origine de la diversité des évolutions des cités. L’importance de la seisachtheia de Solon dans
la genèse de la démocratie à Athènes est bien connue. En levant les hypothèques et en
interdisant l’esclavage pour dettes, le législateur bloque le processus d’accaparement des
terres par les aristocrates et la constitution de grands domaines, tout en encouragent la
création d’un groupe de petits propriétaires entrepreneurs. Cette descente vers la mer des
Athéniens au VIe siècle constitue une bifurcation essentielle dans l’histoire de la cité. En
devenant une puissance maritime, Athènes peut s’opposer aux Perses lors des guerres
médiques et imposer son hégémonie sur la mer Égée.
Sparte fournit l’exemple d’une évolution opposée. Au Ve siècle, la cité lacédémonienne est
devenue un semi-isolat, dont la cohésion sociale et spatiale repose sur l’exploitation d’hilotes
et de peuples périphériques dans le cadre d’une économie agrarienne d’État. Les implications
géographiques de cette dialectique de l’ouverture et de la fermeture des deux principales cités
grecques sont à l’origine de la guerre du Péloponnèse (431-404) et de l’affaiblissement durable
de la Grèce au profit de la Macédoine.

Conclusion. Loin de céder à une quelconque facilité « réductionniste » l’élaboration d’un
modèle géohistorique articulé sur un millénaire et demi requiert, au contraire, discernement et
modestie. Il s’agit moins de présenter un travail achevé que de provoquer la rencontre des
disciplines et de méthodes pour parvenir à une meilleure intelligence d’une histoire qui n’a pas
livré tous ses secrets. L’« aventure grecque » est là aussi.
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